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CONTRE GISGARD! CONTRE L EUROPE DU CAPITAL! 

AUTOUR DE LA METALLURGIE 
CENTRAL1SEZ VOS LUTTES ! 

VIVÍ LA CONFERENGE MONDIAIE 
JEUNES METÁLEOS! 

Dimanche 10 Avrilt la cooardination 
nationale étudiante decide la (h-sve 
G-énérale de l'Université et a partir 
de lá de l'Eduoation Nationale. 

A Renault-Billancourt, les fondeura 
tiennent leur gréve depuis quatre 
eemaines. 

Le gouverntment Giaeard-Poniatowski 
s'avance de plus en plus dans la 
répression. L'aífronterrent global 
avec le gouvernement Giscard dans la 
gréve genérale de tous les travail— 
leurs de ce paye se prepare. Les or-
ganisations traditionnelles, le PCF 
et le PS, les directions syndicalee 
renforotnt justement leur politique 
de división, pour empfioher oet af-
frontement dans lequel, ohacun le 

sait, le gouvernement Giscard sombre­
ra, lis renforoent leur politique 
d*unión nationale, de collaboration 
avec la bourgeoisie, et se font les 
défenseurs de "l'économie nationale". 

Le chauvinista et le patriotismo 
les plus acules, s'étalent a longueur 
de oolonnes de "l'Humanité"t 
"L'année francaise aura—t—elle un 
fusil étranger et des ohars allemands?" 

"L*indépendanoe nationale menaoóe,sept 
seoteurs bradés par G-isoard". (L'Huma­
nité du 12.4.76). Et de proposer des 
journées d'action tournantes seoteur 
aprés seoteur... Cela au moment mime 
oü les travailleurs se lanoent dañe 
une nouvelle vague de gréves pour abat-
tre le régime. II ne s'agit pas aujour-
d'hui pour les travailleurs d'aooepter 

suita pife 2 
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SUITt DE Y EDITORIAL 

la logique de la bourgeosie en crise 
et le oadre de la ooncarrence capita­
lista entre les différentes bourgeoi-
sies nationales. 
A Paris, á Madrid, pour des intéré*ts 
identiques se trouvent a 1'ordre du 
jour la chute de la dictatura, la chute 
áe Giscard. 

Unir les travailleurs pour imposer 
leurs revendications dans la lutte pour 
les Etats Unis Socialistas d'Europe, 
voila le but de la Conférence du 18 
Avril de la jeunesse ouvriére de la 
métallurgie. Elle se prepare dans la 
lutte pour unir en un bloo les dif-
férents secteurs qui se trouvent en 
lutte, cette semaine de nouveau. II 
faut faire de Renault-Eillancourt le 
point d'appui du déclenchement de La 
gX^TB genérale,en dressant autour des 
fondeurs en gréve depuis 4 semaines 
1'ensamble de la Régie contre le dé-
mantélement, pour les revendications 
pour en finir avec le gouvernement 
Giscard, pour le GOUVERNEMENT OUVRIER 
ET PAYSAN qui satisfaga les revendi­
cations de tous les secteurs. 

C'est autour de la métallurgie,bastión 
des travailleurs que doit se mobiliser 
l'ensemble de ¡ha classe ouvriére-
C'est autour de la métallurgie que 
doivent se centraliser toutes les lut-
teís, c'est pour cela que le 18 AVRIL, 
autour des delegues des bastions ou­
vriére seront rassemblés des delegues 
des étudiante,des lycéens et des au-
tres secteurs en lutte• 
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Le numero 28 de "la Vérité des Révolu-
tionnaires" n*a pas été auto-finanoé, 
c'est inquiétant á huit jours du pas-
sage sur 12 pagas. 
Maia le principal probléme ast sur-
tout celui du contenu du journal. Le 
Comité de Rédaction a estimé que la 
numero 28 était ancore une fois tres 
propagandista. La L.O.R. na se cen-
tralise pas ancore au travers de son 
journal, et oelui-ci n'est pas ancore 
l'arme d*intervention des oellules. 
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POUR UNE MOBILISATION UNITAIRE DE MASSE 
EN SOUTIEN AUX TRAVAIUEURS D'ESPAGNE ! 

REPONDANT A L'APPEL DU COMITÉ ESPAGNE I 7 é m e . . . . 

La LOR a participé a la reunión du 10 Avril a 
lanuelle elle était invitée, ainsi que l'ensemble 
des organisations ouvriéres. 

La LOR constate que par leur absence, des organi­
sations telles que la LCR, LO, OCR... démontrent 
de nouveau leur volonté de ne mener aucune mobi* 
lisation, au moment oü ce aui est a l'ordre du 
jour est le debut de la révolution européenne en 
Espagne. Ces organisations veulent, de méme qu' 
elles l'ont fait pour le Portugal, réduire la 
lutte qui se déroule en Espagne a une lutte et 
révolution nationales. La LCR a pourtant une or-
ganisation en Espagne, prétend appartenir au S.U. 
qui usurpe le nom de la IVéme Internationale, mais 
dans la pratique, elle se comporte tout simplement 
comme une organisation nationaliste, ayant une 
phraséologie internationaliste. 

La LOR pense effectivement que l'initiative du 
Comité XVIIéme est positive, et qu'elle revele V 
absence de la part de l'ensemble des organisations 

ouvriéres et prétendóment révolutionnaires de ce 
pays, de toute mobilisation unitaire et large, 
pourtant nécessaire pour soutenir la lutte des 
travailleurs d'Espagne. 

La LOR appuiera de toutes ses forces la lutte 
pour un tel mouvement, pour son développement in­
terna tional, dans le cadre de la construction d'un 
Comité internacional, de soutien a la lutte des 
travailleurs d'Espagne, pour 1'organisation de 
gréves et de manifestations de soutien aux tra­
vailleurs espagnols, intégrant 1'organisation du 
boycott international de la dictature. 

La LOR souhaite une prise de position positive de 
la part de la direction de l'OCI. Elle appelle 1* 
enaemble des organisations ouvriéres á participar 
a la reunión du 17 Avril (Communiqué Comité XVIIe­
me ci-dessous)! 

E.L. Représentant la LOR á 
la reunión. 

Paria le lt.*?1976 

COMMUNIQUÉ 

Comité Espagne XVIIéme 
158, rué Legendre 
75017- PARÍS 

Camarades, 

Le Comité Espagne du XVIIéme avait convoqué pour 
le 10 Avril une reunión a laquelle étaient invites 
les comités et les organisations ouvriéres, pour 
envisager les conditions de la construction d'un 
mouvement unitaire de msse de soutien a la lutte 
des travailleurs et peuples d'Espagne. 

Etaient présents; le Comité XVIIéme, le Comité de 
Créteil (seul comité que nous avions pu contacter 
directement), la cellule du PCE du XVIIéme, la 
L0R(Ligue Ouvriére Révolutionnaire, section fran-
caise de la IVéme Internationale) et l'OCI (Orga­
nisation Communiste Internationaliste). 

Ont été envisagés - la proposition d'un bulletin 
commun a tous les comités Esragne, 

- la convocation d'une reunión, 
le samedi 17 Avril a IR H., 158 rué Legendre a 

Paris 17éme pour jeter les bases d'une premiére 
coordination des comités, tels ceux de Levallois, 
St Maur, 18éme, Belleville ou méme des comités de 
province, pour obtenir le soutien des organisa­
tions ouvriéres et faire ainsi un pas en vavant 
dans la constitución d'un mouvement áe soutien á 
la lutte des travailleurs et des peuples d'Espa­
gne. 

Dans ce sens, le Comité XVIIéme proposera la pré-
paration unitaire d'un meeting pour debut Mci, 
pour appuyer les mobilisations qui vont avoir lieu 
fin Avril, pour la libération de tous les prison-
niers politiquee, pour le boycott international 
de la dictature, pour la construction d'un mouve­
ment unitaire de masse de soutien aux luttes des 
pemples d'Espagne. 

Deja la cellule PCE XVIIéme et la Ligue Ouvriére 
Révolutionnaire (section francaise de la IVéme 
Internationale) se sont prononcés en faveur de 
cette intüive. Le Comité de Créteil donnera sa 
réponse aprés sa reunión. L'OCI prendra position 
sur la base du rapoort de son représentant. 

Salutations fraternelles 

Comité Espagne XVIIéme. 

Le n 27-28 de LA QUATRIEME INTERNATIONALE 
es t p a r u avec ESPAGNE «COMME EN 3 6 " ? 

CARILLO ET LES CENTRISTES. 
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Mai 1975: Laisaée dans l'iaole-
ment par les directions syndica-
les, alora qu'elle se produit 
aprés celles de Renault et Usi-
nor, la gréve des uaines Chaus-
son s'arrétait.. Mais c'est poing 
levé et au chant de 1'Interna­
tionale que les ouvriers ren-
traient. 

Le patronat veut aujourd'hui 
faire de Chausson une entreprise 
tres contrólée qui lui permet-
trait de contrecarrer les luttes 
ouvriéres des autres usines de 
la métallurgie, et entre autres 
de faire passer le démantélement 
de Billancourt. Deja la gréve 
des pistoléteurs de Renault-Bil-
lancourt a été brisée en faisant 
assurer la peinture a Chauason-
Creil. L'usine de Creil avait 
5000 travailleurs l'an dernier, 
elle en a 4500 cette année, es-
sentiellement des travailleurs 
immigrés, et les provocations 
racistes sont oermanentes. La 
milice patronale multiplie les 
brimadea a longueur de journée, 
et tente d'empécher l'organisa-
tion 3yndicale et politique des 
travailleurs. Compte tenu de la 
tactique du natronat par rapoort 
a l'usine, il est exclu aue la 
riposte repose sur les seuls ou­
vriers de Chausson. Ce n'est aue 
par la jonction avec les autres 
travailleurs de la métallurgie 
et leurs organisations - en par-
ticulier avec Usinor, bastión 
ouvrier du Bassin CreilloÍ3 -
qu'un COUÜ d'arrét pourra etre 
porté a la répression a Chausson. 

Le Comité local de Crjil de la 
LOR a pris la decisión de lancer 
une campagne de mobilisation sur 
le Bassin Creillois pour le re-
trait de la pólice patronale a 
Chausson, pour mettre fin aux 
provocations racistes, pour la 
défense des libertes démocrati-
ques. Le Cercle des JOR de Chaus­
son a commencé a reerouper les 
jeunes pour développer l'agita-
tion sur ees problémes, pour s' 
adresser aux autres métallos üu 
Bassin Creillois et á leurs or­
ganisations syndicales, en par-

ticulier a Usinor. 

Le combat de la LOR et la prepara 
des Jeunes Metal 

La LOR propose aux organisations 
ouvriéres l'organisation d'une 
manifestation unitaire devant 
Chausson pour exiger le retrait 
de la milice patronale. Dans ce 
combat, nous préparons la Confé-
rence de la Métallurgie, organi-
sée par l'IRJ. Deja 2 militants 
aes JOR seront préser.ts a la 
Conférence. lis ménent le combat 
pour l'élection d'autres dele­
gues» Correspondant 

RENAULT 
BILLANCOURT 

Sous préparons l a CONFKRENCK du 
18 AVRIL 
Contre le démantélement de Bil­
lancourt , 
Pour étendre la gréve des fonde-
ries a toute l'usine ! 

Les premieres forcea de l'IRJ 
sont en train de se regrouper 
dans la prénaration de la Confé­
rence Internationale des jeunes 
ouvriers de la métallurgie du 
18 Avril a Billancourt. 

C'est autour de l'attaoue menee 
en regle par le gouvernement 
pour démanteler la plus grosse 
et la plus forte concentration 
ouvriére de 'ranee, et l'éloi-
gner de l'Klysée, que nous orga-
nisons le combat. 
Le plan de démantélement du gou­
vernement va bon train: en 4 ans 
les effectifs de Billancourt 
sont tombés de 58000 a '51000, 
deja des secteurs tels aue le 
décolletage, la frappe, les for-
ges, le département 57 ont quit-
té l'usine. Le dénartement 54 
est en voie de démantélement.Les 
fabrications de l'usine 0 sont 
menacées, la sellerie, sortie de 
l'activité Bois et Metal de Bil­
lancourt, mémes nerspectives pour 
la Renault Machine Outils (RMO). 

A cela s'ajoutent les dénarts 
constants de machines non rem-
placées, laissant d'immenses 
surfaces inutilisées. En 1975, 
les investissements a Billancourt 
étaient en baisse de 51$ par rap-

port a 1974. Pour Í976, c'est une 
baisse de 50* par rapport a 1975 
qui est enregistrée. 

Ce n'est pas le manque de travail 
qui est a 1'origine de cela, mais 
un plan deliberé du capital pour 
frapper le plus important bastión 
ouvrier de Prance. Ün efí'et, de 
pair avec ees mesures, les ca­
denees augmentent, les proposi-
tions d'heures supplémentaires 
s'accroissent sans cesse, l'em-
bauche des nouveaux esclaves mo-
dernes, les intérimaires, est 
constante -environ 900 d*entre 
eux se trouvent a Billancourt -. 

Nous voyons done que le démanté­
lement n'est pas un projet mais 
une réalité qui est en train de 
se faire. Pace a cela, les di­
rections syndicales n'ont orga-. 
nisé aucune riposte d'ensemble 
ni a Billancourt et encoré 
moins a l'échelle de toute la 
Régie. Pourtant, dans tous les 
ateliers, le mécontentement,la 
volonté d'arracner les reven-
dications sont grands. 
Par exemple, depuis 4 semaines 
maintenant, les ouvriers des 
Ponderies sont en gréve. Leurs 
revendications portent sur les 
classifications, les salaires, 
les conditions de travail, les 
cadenees, le nombre de rempla-
cants: toutes ees attaaues sont 
liées aux mesures de démantéle-
nent. Ces revendications font 
ionc partie de la lutte contre 
le démantélement.On les retrou-
ve dans tous les secteurs de 
l'usine. Malgré de múltiples 
gréves et actions, aucun secteur 
ne les a arrachées. 
Ceux des Fonderies ont deja 
perdu 4 semaines de salaire, et 
aucun ouvrier de Billancourt ne 
peut arriver a croire qu'ils 
gagneront seuls. Ceux de la RMO 
sont oréts á partir. II ne faut 
pas attendre aue ceux des Pon­
deries soient rentrés. La lutte 
de nos camarades des Ponderies 
est la n6fere, nous devons refu-
ser qu'ils rentrent sans avoir 
gagné. 

Autour d'eux, pour des revendi­
cations qui nous unifient tous 
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ation de la Gonférence Mondiale 
illos le 18 Avril 
et qui peuvent se résumer á: 
NON AU DEKANTELEMENT, 
A TRAVAIL EGAL, SA AIRE EGAL, 
ECHELLE MOBILK BPJS HEURSS :)E 
TRAVAIL: c'est-a-dire réparti-
tion du travail existant entre 
toutes les mains disponibles, 
entrainant l'embauche de tous 
les intérimaires, de chomeurs.et 
par la méme la réduction des 
horaires et des cadenees, 
ECHELLE MOBILE DES SALAIRES qui 
nous pennettra en suivant et 
dépassant la hausse des prix de 

garantir et de développer notre 
pouvoir d'achat. 
Nous devons étendre la gréve a 
toute l'usine de Billancourt, 
appeler tous les ouvriers de la 
Régie a nous soute^ir, et a cre­
er le rapport de forcé qui nous 
permettra de vaincre le gouver-
nement de la bourgeoisie, qui 
n'est capable que d'une chose, 
préparer la misere encoré plus 
grande, et la guerre civile con-
tre les travailleurs si nous 
attendons les prochaines élec-
tions. La direction de la CGT a 
declaré dans un tract que si Di­
manche soir au plus tard, la di­
rection de la Régie n'avait paa 
accepté de négocier, les reven-
dications des fondeurs, elle ap-
pellerait á 1'extensión de la 
gréve. II faut lui imposer de la 
faire. 

Les JOR, aux efités de la LOR, 
ménent ce combat. C'est dans 
cette lutte que nous préparons 
le oremier pas de la gréve gené­
rale qui abattra le gouvernement 
Giscard, qui permettra la mise 
en place du gouvernement ouvrier 
et paysan. C'est surtout par 
cette lutte que nous menons dans 
les syndicats, exigeant des com-
ptes de la direction actuelle, 
posant le probléme de son renou-
vellement par une direction ré-
volutionnaire et comtoative, que 
nous construÍ3ons le parti qui 
permettra que tous ensemble nous 
gagnons. 

Cette lutte, nous savon3 qu'elle 
est celle des travailleurs de 
toute l'Europe et en premier lieu 
de la métallurgie, nous refusons 

la politique "d'indépendance na-
tionale" et de "défense de l'é-
conomie nationale" du PCP et de 
la direction de la CGT. Pour 
íous, défendre "l'économie na­
tionale francaise" contre"l'éco-
nomie nationale allemande" si-
gnifie vouloir préserver les in-
téréts de la bourgeoisie fran­
caise, en opposant les travail­
leurs francais aux travailleurs 
allemands. Nous refusons cela. 
Notre but, ce n'est pas que l'é­
conomie francaise dirigée par la 
bourgeoisie soit concurrentielle 
mais d'en finir avec l'exploita-
tion des travailleurs. Cela si-
gnifie pour nous, nous unir 
dans la lutte á tous les tra­
vailleurs d'Europe et du monde, 
défendre la révolution portu-
gaise, et soutenir aujourd'hui 
la lutte des travailleurs espa-
gnols. 

A HAS L'ÉCONOMIE NATIONALE 
ANTI-OUVRIERE DE GISCARD ! 
VIVE L'UNITE DES TRAVAILLEURS 
D'EUROPE POUR LES ETATS UNÍS 
SOCIALISTES D'EUROPE ! 

C'est pour ce combat que les 
jeunes ouvriers de Billancourt 
participeront a la conférence 
du 18 Avril pour organiser la 
lutte internationale des tra­
vailleurs et construiré non le 
partido 1'indépendance nationa­
le francaise, mais celui des 
prolétaires qui n'ont pour seule 
patrie que le socialismo que 
nous construisons dans nos lut-
tes nuotidiennes et qui sera 
internationalH 

Correspondant 

CITROEN 
Jeudi 1er Avril, 2 delegues CGT 
étaient agressés a Citroen par 
des nervis de la CFT. Alfonso 
Camposeo a risqué de perdre l'u-
sage d'un oeil. 

Ceci n'est que la repetición de 
múltiples agre^sions, voies de 
fait commises par le syndicat 
patronal et ses hommes de raain, 
et cette situation dure depuis 
longtemps, en dépit de la volon-
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té révolutionnaire des militants 
ouvriers, en particulier ceux de 
la CGT. Kais les directions des 
organisations ouvriéres ont tou-
jours isolé Citroen, contre la 
volonté des travailleurs, comme 
l'a montré le vaste mouvement de 
solidarité de 68. Elles ont tou-
jours fait reposer la lutte con­
tre la CFT sur les seules orga­
nisations ouvriéres de 1'usine, 
au plus sur les organisations 
locales. 
Peugeot vient de prendre le con­
trole de Citroen, le groupe pri­
vé Peugeot-Citroen devenant ain-
si le premier producteur fran­
cais. L'intégration des deux 
firmes va permettre au patronat 
de Citroen - aúotiel l'Etat a 
donné 1 Millard (l) l'an dernier-
de"surmonter ses difficultés", 
gráce a une restructuration dont 
on sait d'avance qu'elle consis-
tera en licenciements, accrois-
sement des cadenees... et que la 
CFT y jouera un rfile, pour aider 
le gouvernement k démanteler un 
autre secteur de 1'automobile. 
Pour mettre un terme aux agres-
sions fascistes a Citroen, pour 
en chasser la CFT, pour en finir 
avec la peur, une seule solution, 
imposer á la direction de la CGT 
et a la Fédération des Métaux de 
mobiliser les travailleurs de la 
métallurgie des bastions ouvri­
ers, notamment de Billancourt. 
Les groupes fascistes de Giscard 
-Poniatowski ne résisteront pas 
si la CGT s'apmyant sur la for­
cé des travailleurs de la métal­
lurgie, en particulier ceux de 
Billancourt, organise la lutte 
contre le démantélement du sec­
teur automobile Citro'én. Cela 
signifie organiser un plan d* 
implantation du syndicat ouvri-
er a Citroen par l'intervention 
réguliére de la CGT a partir de 
piquets conroosés des ouvriers 
de la métallurgie de la región 
parisienne. 
DETRUISONS LE SYNDICAT FASCISTE! 
Voila ce que défendent nos ca­
marades dans toutes leurs sec-
tions syndicales. 

De plus en plus, le gouverne­
ment fait atmel aux milices 
privées, aux chiens polieiers, 
a la CFT pour tenter de briser 
la lutte du prolétariat. Au mo-
ment oü l'on avance vers la 
gréve genérale de la Régie Re­
nault, il est décisif que la 
jonction soit asr-urée avec lea 
travailleurs de Citroen. C'est 
un des axes du combat de la LOR 
dans la métallurgieB f-JL. 
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GDNTRE L'IMPERIALISME UNIR.PAR L'INTERNATIONALE 
LE PROLETARIAT DES DEUX AMERIQUES 

Le dernier coup d'Etat fascista en 
Argentine vient de projeter A nouveau 
la lumiére sur l'Amérique Latine. 
Aprés la Bolivie, aprés le Chili, á 
nouveau la botte faeciste tente d'é-
craser le prolétariat d'Amérique La­
tine. Dans tous les paya latino-amé-
riciins, que ce soient des gouverne-
ments ouvertement fascistea ou des 
militaires prétendument "anti-impé-
rialistes" comme au Pérou, les bour-
geoisies nationales compradores op-
priment les travailleure au compte de 
1'imperialismo nord-américain. II n'est 
pas lá question d'oppression d'un peu-
ple sur un autre. La domination de 1' 
imperialismo sur les travailleurs d1 

Amérique Latine lui permet en meme 
temps de maintenir son pouvoir sur la 
classe ouvriére des Etat s Unis, elle -
m§me. Les alliés naturels des travail­
leure d'Amérique Latine contre 1'im­
perialismo ne eont pas une quelconque 
bourgeoisie nationale, ou un quelcon­
que secteur de l'armée "progressiste"; 
l'allié naturel des travailleurs d'A­
mérique Latine, c'est la classe ouvri­
ére des Etats Unis. Dé ja. la mobiliea-
tion aux USA mSmes avait été un faeteur 
déterminant dans le retrait des troupes 
américaines au Vietnara. 

La Beule voie possible pour le prolé­
tariat d'Amérique Latine, c'est la voie 
de l'unifioation révolutionnaire aveo 
le prolétariat d'Amérique du Nord. 

C*est la voie qu'ouvre la IVéme Interna­
tionale, en préparant la Conférence des 
deujc Amériques. 

C'est la voie que tous, staliniens et 
centristes cherchent á lui fermer, en 
enfermant les travailleurs d'Amérique 
Latine dans le cadre du nationalisme et 
des fronte populaires, tentant se semer 
des illusions sur des bourgeoisies na­
tionales et des généraux soi -disant 
anti-impérialistes. Derriére les stali­
niens, passés maítres lá comme ailleurs 
dans la tactique du front populaire, 
tous les centristes ont emboíté le pas. 
Le SU pabliste (Secrétariat Unifié) 
détruisant de nombreuses sectione en 
les dissolvant dans les mouvements lar-
ges diriges par la petite bourgeoisie, 
refusant de mobiliser la classe ouvriére 
en n'offrant comme seule perspective 
que la guerilla, pour finaloent apporter 
un'soutien critique" aux diverses va­
riantes des fronts populaires. 

Le Comité d'Organisation de Lambert-
Just, á la suite du POR de Bolivie, a 
généralisé»par sa Conférei.ce Latino-
américaine, á tout le continent la sta-

tégie du Front Révolutionnaire Anti-
impérialiste, capitulation totale 
devant la bourgeoisie nationale,com-
battant sur des bases nationalistes 
pour"la libération des peuples oppri-
més" . 

C'est dans le cadre de cette large 
unión anti-impérialiste que Lambert 
Just ont voulu placer la campagne 
pour la. libération de Cuentas et 
Cuadros, faisant disparaítre toute 
référence mSme formelle á, la IVéme 
Internati onale. 

La campagne pour la defensa des mili-
tants emprisonnés est une des compo-
santes essentinlles du combat pour la 
révolution. Ce n'est pas une campagne 
humanitaire, c'est la défense des or-
ganisations et des militants ouvriers, 
dans la préparation de la révolution. 

Pour sortir Cuentas, Cuadros et tous 
les militants de prison, 
Pour organiser la jonction du prolé­
tariat des deux Amériques, 
Préparont la Conférence des deux Amé­
riques ! 
Nous appelons les organisations lati-
no-américaines du Comité d'Organisation 
á y participar, et á faire leur la 
stratégie de la IVéme Internationale en 
re joisnant ses rangsfl • ̂  UDHMT. 
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FACULTES, LYCÉES: 

GREVE GENÉRALE DE 
LEDUCATION NATIONALE I 

i  
La coordination nationale des étudiants qui s'est 
tenue a Amiens le 10 Avril 1976 a réuni pré8 de 
62 facultes sur les 94 existantes. 
Devant l'ampleur pris par le mouvement, le gou-
vernement Giscard a decide de frapper. 
La fermeture de l'Université de Clignancourt, les 
arrestations massives d'etudiants, 1'interdiction 
des manifestationa du 8 et 9 Avril ont d'ailleurs 
balayé toutes les illusions que la direction sta-
linienne de 1'UNEE-Renouveau entretenait, en pro-
posant "des Journées d'Action", une "popularisa-
tion de la lutte", au lieu d'étendre la gréve a 
toutes les facultes, d'appeler, comme l'a fait la 
coordination, á la GREVE GENÉRALE DE L'UNIVERSITÉ. 

De nombreuses interventions soulignaient, au 
cours de cette coordination, l'objectif immédiat 
pour les étudiants d'opérer la jonction avec la 
claase ouvriére, les travailleurs de Peugeot, U-
sinor en gréve. En effet, la lutte des étudianta 
pour l'abrogation de la reforme du second cycle 
de l'université constitue une partie de la puis-
sante mobilisation de la clasae ouvriére, en ri-
poste au gouverneoent Giscard, aux mesures anti-
ouvriéres des patrons et de l'Etat policier. 

La motion finale notait que "la gréve genérale 
dea étudiants, lycéens et eleves de CET" n'eat 
qu'un point de départ vera la gréve genérale de 
toute l'Sdueation Nationale. 
Dea le 12 Avril, dea manifestations regionales, 
occupationa de rectoráis, 1'extensión de la gréve 
partout daña les écolea, sont prévues. Une jour-
née d'intensification des luttea pour le Jeudi 
15 Avril, avec dea actions aimultanéea daña tou­
tes les facultes, lycées va etre organisée. Mais 
le but de cette mobilisation, qui devra "faire 
le point", Samedi 17 Avril a Toulouae au cours 
d'une nouvelle coordination, est de diacuter de 
1'extensión de ce combat aux aecteura déciaifa de 
la classe ouvriére, qui peuvent faire reculer le 
gouvernement Giacard-Poniatovaki et l'abattre. 

La coordination nationale, apréa avoir voté la 
motion céntrale, a élu un collectif national, di­
rection des luttes entre deux coordinations. Le 
service d'ordre d'tJNEF-Renouveau, qmi n'avait 
aucun représentant élu dans la coordination (lea 
étudiants ayant tiré le bilan des manoeuvres de 
división partout rejetées), protégeait, a la fin 
de la coorünation une conférence de presse de 
son secrétaire R.Maurice. Laissé a l'écart par 
les étudiants, l'UNüE-Renouveau, par la voix de 
son représentant tentait de se dormer artificiel-
lement une aaaise en avancant devant la radio et 
la T.V. son soit-disant rflle de premier plan dans 
cette lutte. Les sifflets des étudiants ont ré-
DOndu a R.Maurice, qui manie davantage le menaon-
ge que l'éloquence dans les coordinations oü il 
n'a pas accés ! • 

Christian DELAIR 
Delegué a la coordination. 
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PREPARATION 
DE LA 2*" SESSION 

DE LA COMMISSION 
OENQUETE CONTRE LES 

CALUMNIES 
_ SUR Michel VARGA. 
La deuxiéme session de la Comraission d' 
EnquSte contreles calomnies 3ur Michel 
Varga se tiendra, nous le rappelons , le 
4 Mai . Elle a pour objet de rendre compte 
des conclusions de aes travaux sur les do­
cumenta que lui a communiqué la IVéme Inter­
nationale • 
Le Secretaria* de la Commission a demandé 
á la direction de l'OCI, de lui remettre 
lors de cette deuxiéme session les archives 
dérobées á Michel V arga . 
L a prochaine reunión du Secretarias de la 
Commission - elles aont publiques— aura 
lieu Lundi 26 Avril á 20 H , 6 impasse 
Poule , 24 rué des Vignoles - »• Avron . 
Elle devra préparer les rapports qui 
seront presentes le 4 Mai . 

000000 

Nous publions ci-dessous des extraits de 
la déclaration de la IVéme INTERNATIONALE, 
parue dans le N° 25-26 de "LA QUATRIEMB 
INTERNATAIONALE" sous le titre de »"Baa 
les masques t". 

« La IVéme Internationa­
le appelle les militants 
ouvriers, les travailleurs 
et les jeunes b venir ren-
forcer ses travaux par 
leurs témoignege et leur 
participation. 5es acti-
vités sont publiques. El­
le n'a rien á cacher aux 
ouvriers. La IVéme Inter­
nationale prepare la ré-
volution européenne qui 
va commencer en Espagne 
en organisant les ouvriers 
révolutionnaires et les 
jeunfes prolétaires dans 
ses rangs, dans leur psr-
ti indéoendant de l'im-
périalisme et du stali-
nisme* • 

Ceux qui calomnient ont 
pour devise : "calomniez, 
calomniez, il en restera 
toujours quelquechose !" 
Nous avoñs pour devise : 
"Les calomniateurs, hors 
du mouvement ouvriex I* 

10-*»-I97ó 
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A PROPOS DE LA CHARTE DES LIBERTES DI) PCF 
Ges derniers temps, tout le monde se met a prépa-
rer des projets de lois sur les libertes. De 1' 
UDR, en passant par les radicaux jusqu'au PCF, 
tous parlent des LIBERTES. Poniatowski avec un 
cynisme rare intitule sa charte de répression 
faacisante: "projet de loi sur les libertes" (1). 

Le PCF, apres avoir abandonné toute référence aux 
principes mémes du manifesté communiste, confor-
mément a son r6le d'opposition de sa majesté, 
place le débat sur un terrain de bavardage parle-
mentaire. D'ailleurs, tout le Programme Commun, 
ainsi que le projet de lois constitutionnelles 
"Vivre libres" se place sur le terrain de la cons-
titution de la IVéme et Veme République. 
Le PCF, tout en reconnais3ant que la bourgeoisie 
est obligée "de réduire ses libertes, les récupé-
rer, les mutiler, car mérae formelles, elles sont 
encoré trop dangereuses pour elle, en l'état ac-
tuel de la lutte des classes" (2), accepte'la re­
gle du jeu" et admet que la constitution de 1958 
n'est pas si mauvaise, qu'il faut la démocratiser, 
et l'amender, mais surtout pas 1'abolir. 
Se±on lui, "la constitutionnalité représente une 
garantie essentielle pour les travailleurs, et 
cela du fait méme des contradiciions qui se sont 
développées k l'intérieur du systeme juridique 
bourgeois depuis 1958" (2). 

Les savants du PCF tentent d'inculquer aux tra­
vailleurs, á travers leur bavardage sur les li­
bertes, que la seule lutte pour iéáendre les li­
bertes acquises par la classe ouvriére, et mena-
eées par Boniatowski et ses pólices paralleles, 
doit se fonder sur "l'élargissement démocratique" 
du droit constitutionnel franeáis actuel. Quand 
Poniatowski les aecusent de vouloir établir un 
nouveau régime, ils clamant leur attachement pro-

fond á la constitution gaulliste et a toutes les 
institutions de la république bourgeoise: tribu-
naux, pólice, armée... 

Les travailleurs sont conscients que ce n'est pas 
a travers le Pariement, k travers des discussions 
sur une Constitution qui n'avait et qui n'a pas 
d'autre but que de sanctionner juridiquement le 
pouvoir de la bourgeoisie, mais par une mobilisa-
tion de tous les travailleurs, de toutes les or-
ganisations ouvriéres pour défendre les libertes 
démocratiques que doit se mener ce combat. 
Les politiciens de l'échec du PCF, entretenant 
des illusions, cachent qu'en fait le coeur du 
probléme est: qui détient le pouvoir? 

Les travailleurs sont conscients que celui cui 
gouverne édifie les lois. Pour s'opposer a ees 
lois anti-ouvriéres,il faut renverser le gouver-
nenent de la bourgeoisie, abolir les institutions 
de 1958, renverser la machine gouvernementale de 
répression. Le PCF veut vous diriger vers un débat 
sur les lois constitutionnelles, nous, la Ligue 
Ouvriére révolutionnaire, vers un affrontement 
révolutionnaire avec le gouvemement G-iscard-Po-* 
niatowskiB 

Brigitte Aumont 

(1) Voir articles parus dans "La Vérité des Ré­
volutionnaires": "Une attaque en regle contre la 
classe ouvriére"-Numéro 22 (15-28 Février 1976) 

"Guerre civile constitutionáli-
sée"- Numero 28 (5 Avril 1976) 

(2) "L'Humanité" 12.3.76 page 8¿ "Pourquoi faut-
il que les libertes soient constitutionnelles ". 

Rec-tifioatif t La constitution du 
"COMITÉ OÜVRIER INTERNATIONAL CONTRE 
LA REPRESSION EN URSS ET EN EUROPE 
HE L'EST" aura lien le 2 Mai , et 
non le 18 Avril comme nous l'avions 
annoncé dans le N° 28 de la V érité , 

2 MAI 
Constitution du Comité 
Ouvrier International contre la 
répression en URSS et en Euro-
pe de l'Est 

Je débire prendre oorrtact avec la 
L.O.R, section francaise de la IVo 

Interna-tionale : 

Nom : 

P r o f e s s i o n : 

Adresse , ou commexrt me jo indre : 
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